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HISTOIRE NATURELLE
Extrait d’un mémoire sur le IMjrmecophaga Capensis . Gme. , par le C. Geoffroy, professeur de Zoologie au Muséum d 7 histoire naturelle.
£oc. pun.ori. Le C. Geoffroy établit comme genre propre, sous le nom à’Orycterope, l’espèce connue au Cap dé Bonne-Espérance sous celui de Cochon de terre , et nommée par les zoologistes mjrmecophaga afra , ou 31. capensis il prouve , par une comparaison des organes de l’orycterope avec ceux des tatous, dasipus L. , et des myrméeophages , que ce genre .est intermédiaire par ses formes et ses habitudes entre ces deux familles. 11 se rapproche des tatous par la considération des organes de la mastication et la forme des doigts et des ongles , par l’existence d’un cæcum court et unique, tandis que celui des myrmécophages est double comme dans les oiseaux, par la réunion des os pubis, tandis que ces os ne sont point articulés ensemble dans les myrmécophages , etc. Cependant ( l’orycterope est en rapport avec ces derniers , paree qu’il a, comme eux, l’ouverture de la bouche fort petite, que sa langue peut considérablement s’allonger au dehors, et qu'il est couvert de poils. Enfin , les habitudes de l’oryclefope (i) tiennent de celles des animaux dont il se. rapproche le plusj il ne grimpe point aux arbres , mais il vit sous terre comme les tatous ; il se nourrit comme eux, de racines, mais aussi il reeherhe les fourmillières comine les myrmécephages. Son museau est terminé par un boutoir, caractère qui lui esl propre. 11 se pourra distinguer dans les ouvrages des naturalistes, par la phrase suivante c
Oiucterope. Oiycteropus.
Dents molaires ( six ), à couronne plate j corps couvert de poils.
Ous. L’orycterope, ainsi qu’on vient de le voir, lie les tâtons aux myrmécophages et aux pangolins, munis , L. La grande espèce fossile trouvée dans le Paraguay, pour laquelle le G. Cuvier a établi un genre nouveau sou$ le nom de megalerium \ esl intermédiaire entre les paresseux et les myrmécophages : enfin l’étonnant animal de la Nouvelle-Hollande , recouvert par des piquans comme le porc-épic, supporté par .des jambes très-basses et tort singulièrement conformées , et dont la tète, arrondie à
(i) l’allas. o\z. petropo. ann. 1777. pars. 1.
l’occiput, sc termine par un museau sans dents, très-grèle, long et cylindrique, qui est décrit par Georges Shaw ('.».) , sous le nom de nt yrmecopJiaga uculcula , paroit avoir de très-grands rapports avec les pangolins et l'ory cterope j d’où il suit qu’au moyen de ces importantes acquisitions' , ou devra désormais compter au nombre de nos ordres les plus naturels, celui des êdc/ilès , composés dos genres suivans ;
Dasipns , orycteropus , mj rmccophaga , acuLala , tnanis ? megaicritnn et bruitjypus .
Observations sur les organes de la génération de VIule applati, (iulus coin planai us Lj, par le C. La treille.
Le male observé par Geoffroy a ho pattes ; la femelle observée par Degeer en a 6a. Soc. Vers le septième anneau, on remarque dans le mâle à la place des deux paires de pattes qui y sont , deux crochets jaunes , clairs et sailluns ; ce ne sont que des accessoires des organes de la génération qui ne sont point saillans.
Dans les femelles , ces mêmes organes consistent en deux pièces molles jaunâtres qui se dilatent dans le coït, mais cachées dans tout autre tenis ; elles sont sous le troisième anneau et répondent a la seconde paire de pattes, car le premier n’eu a point. Ges insectes accouplés sont sur deux lignes , appliqués ventre contre ventrej la tête et les premiers anneaux des mâles débordent antérieurement, et les derniers anneaux des femelles débordent postérieurement.
La dissection a prouvé au C. Latreille que l’inspection des organes extérieurs ne Pavoit pas trompé sur la différence des sexes. — Les œufs de la femelle fécondés sortent du corps par une fente du dernier anneau.
ARTS MÉCANIQUES
Description d’une machine a fendre les courroies de cuir f par le C‘. Gillet, membre du conseil des mines.
Cette machine a été imaginée en 1792 par les CC. Roth, sellier, et Adelmann , Soc. mécanicien, et exécutée par ce dernier.
Le but est d’égaliser l’épaissenr des courroies ou lanières de cuir, et de les diviser Suivant leur épaisseur.
Les pièces essentielles de cette machine portative sont un cylindre de bois mobile sur son axe^ d’environ 6 centimètres de largeur, sur au moins 12 de longueur , et un couteau très-tranchant de même longueur.
Pour parvenir à égaliser ou diviser une courroie, après avoir aminci un de scs bouts, on le fait passer entre le cylindre et le couteau qui lui est parallèle, lequel enlève la partie excédente y on la divise, suivant la distance qu’on a ménagée entre le cylindre et la lame.
Le couteau doit être plat du côté du cylindre, en biseau fort alongé du côté opposéj il est essentiel que le côté plat soit toujours dans une direction tangente au cylindre, et que le tranchant se trouve exactement au point de rencontre de la tangente, et du rayon qui lui est perpendiculaire.
L’utilité de celte machine simple et ingénieuse , a etc reconnue en grand pour égaliser' parfaitement l’épaisseur des cuirs en usage pour la sellerie, les diviser en 2 et même 5 épaisseurs à volonté , et rendre utiles les copeaux, jusqu’ici rejettes, et qui servent encore fort avantageusement à diverses garnitures.
philo iu
pi iLOjr.
( j Naturalise. misceHany,^n 0 .'
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